
DES FACTEURS VITAUX POUR LE RECOUVREMENT DE LA VIE D’ÉGLISE 

(Le jour du Seigneur – seconde séance de la matinée) 

Message huit 

Le facteur de mener une vie victorieuse dans l’église recouvrée, afin de 
parachever l’économie divine et de devenir la Nouvelle Jérusalem 

Lecture biblique : Ap 3.7-8, 11-12, 21 ; 19.7 ; 21.2, 9-11 

I. Les vainqueurs sont produits par le Christ victorieux en tant que l’Esprit 
sept fois intensifié, et ils sont brûlants pour l’édification du Corps de Christ 
comme la préparation de la mariée de Christ—Ep 4.16 ; Ap 5.6 ; 19.7-9 : 

A. Les vainqueurs sont nécessaires pour l’édification du Corps de Christ afin de pa-
rachever la Nouvelle Jérusalem—Ep 4.12, 16 ; Ap 2.7b ; 3.12, 21 : 
1. Sans les vainqueurs, le Corps de Christ ne peut être édifié, et à moins que 

le Corps de Christ ne soit édifié, Christ ne peut pas revenir pour Sa mariée 
—19.7-9. 

2. Les vainqueurs que produit Christ comme l’Esprit sept fois intensifié qui 
donne la vie édifient le Corps dans cet âge pour le parachèvement initial de 
la Nouvelle Jérusalem dans l’âge du royaume et à terme, pour le parachève-
ment de la Nouvelle Jérusalem dans le nouveau ciel et la nouvelle terre—
1.4 ; 2.7 ; 4.5 ; 5.6 ; 3.12 ; 21.2. 

B. Les promesses du Seigneur à la fin de chacune des sept épîtres dans Apoca-
lypse 2 et 3 renvoient à la fois à la jouissance des vainqueurs dans le présent et 
à la récompense qu’ils recevront dans le royaume des mille ans—2.7b, 11b, 17b, 
26-28 ; 3.5, 12, 21 : 
1. Afin d’entrer dans la joie du Seigneur et de recevoir le Seigneur comme no-

tre très grande récompense dans l’âge suivant, nous devons Le gagner et 
nous réjouir de Lui fidèlement aujourd’hui dans cet âge—Mt 25.21b, 23b ; 
Ph 3.8-9 ; Gn 15.1. 

2. Si nous ne nous réjouissons pas et ne faisons pas l’expérience de Christ avec 
fidélité, comme la réalité de Ses promesses, nous n’aurons pas part à leur 
accomplissement dans l’âge du royaume. Le principe est que ce que nous 
sommes deviendra notre récompense—1 Co 9.24-27. 

II. L’église à Philadelphie est un signe qui préfigure l’église recouvrée—Ap 
3.7 : 

A. L’église à Philadelphie dépeint prophétiquement l’église de l’amour fraternel, 
c’est-à-dire la vie d’église adéquate—v. 7. 

B. L’une des caractéristiques remarquables de l’église à Philadelphie est qu’elle gar-
de la parole du Seigneur—v. 7-8. 

C. Dans Apocalypse 3.8, le Seigneur dit que l’église à Philadelphie n’a pas renié 
Son nom. La parole du Seigneur est Son expression et le nom du Seigneur est 
le Seigneur en personne—Col 3.16-17 ; Mt 18.20. 

D. Le retour à la parole pure, en contradiction aux hérésies et aux traditions, et le 
retour à l’exaltation du nom du Seigneur avec l’abandon de tous les autres noms 
sont le témoignage le plus motivant dans l’église recouvrée—Ap 3.8. 



E. Aux yeux de l’église recouvrée, le Seigneur est Celui qui détient la clé de David, 
la clé du royaume et l’autorité pour ouvrir et fermer—v. 7 ; Es 22.22 : 
1. Voilà la clé de la trésorerie de la maison de Dieu, représentée par la maison 

de David, pour l’édification du royaume de Dieu—39.2 ; 2 S 7.16. 
2. La clé de David permet de garder tous les trésors de la maison de Dieu, qui 

sont toutes les richesses de Christ pour notre réjouissance—Ep 3.8. 
3. La clé de David ouvre tout l’univers pour Dieu—Es 22.22 ; Ap 3.7 : 

a. David représente Dieu concernant l’établissement du royaume de Dieu 
sur terre et il détient la clé de la domination de Dieu—Es 22.22. 

b. Étant le vrai David, le plus grand David, Christ a bâti la maison de Dieu, 
le vrai temple, et a établi le royaume de Dieu, le domaine dans lequel Il 
exerce toute autorité pour représenter Dieu. Aussi détient-Il la clé de 
David—Mt 1.1 ; 12.3-8 ; 16.18-19. 

c. Le fait que Christ possède la clé de David signifie qu’Il est le centre de 
l’économie de Dieu. Il est Celui qui exprime Dieu et Le représente, Celui 
qui détient la clé pour tout ouvrir en ce qui concerne la domination de 
Dieu—Col 1.15-18. 

III. Le Seigneur Jésus fera des vainqueurs dans l’église recouvrée une colon-
ne bâtie dans le temple de Dieu—Ap 3.11-12a : 

A. Le Seigneur fait de nous des colonnes en nous transformant, c’est-à-dire en en-
levant notre élément naturel et en le remplaçant par Son essence divine—Rm 
12.2 ; 2 Co 3.18 : 
1. Le sens de « faire » dans Apocalypse 3.12 signifie l’acte de nous constituer 

en quelque chose, de nous construire de façon créative. 
2. Dans la vie d’église aujourd’hui, le Seigneur se forge en nous et fait de nous, 

nous constitue, des colonnes du temple de Dieu. 
B. Dans Apocalypse 21.22, nous voyons que dans la Nouvelle Jérusalem, le Dieu 

trinitaire sera le temple : 
1. Le fait que les vainqueurs sont des colonnes dans le temple de Dieu signifie 

qu’ils seront des colonnes dans le Dieu trinitaire—3.12a. 
2. Cela sous-entend le fait d’être mélangé avec le Dieu trinitaire et d’être cons-

titué de Lui—Ep 3.16-17a. 
C. Même dans la vie d’église de nos jours, les saints vainqueurs sont des colonnes 

dans le Dieu trinitaire—Ap 3.12a ; Ga 2.9 : 
1. Ces saints ont parfois conscience que l’église n’est en fait rien d’autre que le 

Dieu trinitaire, comme l’indiquent les chandeliers d’or qui symbolisent l’égli-
se—Ap 1.12, 20. 

2. Les colonnes dans l’église actuelle sont des colonnes dans le Dieu trinitaire. 
Dans l’âge à venir, ces croyants vainqueurs seront des colonnes dans le tem-
ple de Dieu, qui n’est autre que Dieu Lui-même—3.12a ; 21.22. 

3. À partir de ce constat, nous voyons qu’être faits des colonnes implique que 
le Dieu trinitaire est mélangé avec les croyants fidèles et constitué en eux—
2 Co 13.14. 

D. Vaincre dans l’église à Philadelphie revient à garder ce que nous avons reçu dans 
le recouvrement du Seigneur jusqu’à la fin. Si nous faisons cela, le Seigneur 
fera de nous une colonne dans le temple de Dieu—Ap 3.11-12a. 
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IV. Le vainqueur dans l’église recouvrée est constitué du Dieu trinitaire pas-
sé par un processus et parachevé, et devient la Nouvelle Jérusalem, « l’épou-
se, la femme de l’Agneau »—v. 12b ; 21.2, 9-11 : 

A. La vision directrice de la Bible est le Dieu trinitaire qui s’œuvre dans Ses élus 
rachetés afin de saturer tout leur être de la Trinité divine, pour la production 
et l’édification de l’église, le Corps de Christ, qui se parachève dans la Nouvelle 
Jérusalem—Ep 4.4-6 ; Ap 21.2, 9-10. 

B. La Nouvelle Jérusalem est une composition de la divinité et de l’humanité qui 
sont mélangées, mêlées et édifiées en une seule entité. Tous les composants dis-
posent de la même vie, de la même nature et de la même constitution, formant 
ainsi une personne corporative—Jn 14.20, 23 ; Ap 21.2-3, 9-23 : 
1. La Nouvelle Jérusalem est le parachèvement de la vision centrale de l’éco-

nomie de Dieu et du point culminant de la révélation divine—v. 2, 9-11. 
2. La Nouvelle Jérusalem est une composition du peuple élu, racheté, régé-

néré, sanctifié, renouvelé, transformé, rendu conforme et glorifié qui a été 
déifié—Jn 3.6 ; He 2.11 ; Rm 12.2 ; 8.29-30 : 
a. Le fait que nous soyons déifiés signifie que nous devenons constitués 

par le Dieu trinitaire passé par un processus et parachevé, afin que nous 
puissions être faits Dieu en vie et en nature pour être Son expression 
corporative pour l’éternité—Ap 21.11. 

b. La déification des croyants est un processus qui se parachèvera dans la 
Nouvelle Jérusalem. Il s’agit de la vérité la plus élevée et de l’évangile le 
plus élevé qui soit—Rm 1.1, 3-4 ; 5.10 ; Ap 21.2 ; 3.12. 

C. « J’écrirai sur lui [le vainqueur] le nom de mon Dieu, et le nom de la cité de 
mon Dieu, la Nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel d’auprès de mon Dieu, et 
mon nom nouveau »—v. 12b : 
1. Le fait que le nom de Dieu, le nom de la Nouvelle Jérusalem, et le nouveau 

nom du Seigneur sont écrits sur le vainqueur indique que le vainqueur est 
possédé par Dieu, par la Nouvelle Jérusalem et par le Seigneur et que Dieu, 
Sa ville (la Nouvelle Jérusalem) et le Seigneur Lui-même lui appartiennent 
tous. Cela montre également que le vainqueur est un avec Dieu, avec la 
Nouvelle Jérusalem et avec le Seigneur. 

2. Le nom de Dieu désigne Dieu Lui-même, le nom de la Nouvelle Jérusalem 
désigne la ville elle-même, et le nom du Seigneur désigne le Seigneur Lui-
même—v. 12b. 

3. Le fait que les noms de Dieu, de la Nouvelle Jérusalem et du Seigneur soient 
écrits sur le vainqueur signifie que ce que Dieu est, ainsi que la nature de la 
Nouvelle Jérusalem et la personne du Seigneur ont tous été forgés dans le 
vainqueur—Jn 14.19-20, 23 ; Ep 3.16-17. 

4. La mention que la Nouvelle Jérusalem est la récompense du vainqueur in-
dique que cette promesse sera réalisée dans le royaume des mille ans. La 
Nouvelle Jérusalem dans le royaume des mille ans sera un prix réservé uni-
quement aux vainqueurs—Ap 3.12b. 

 


